
8 mars 2018 – Journée internationale des femmes 

Saluons le combat des femmes palestiniennes 

pour la dignité, la justice, la liberté, l’égalité ! 

Libération immédiate des femmes prisonnières d’Israël ! 

 

Dans un rapport publié en 2005, Amnesty International déclarait que « Les Palestiniennes sont les principales 

victimes de l’escalade du conflit et des décennies d’occupation israélienne, tout en étant soumises dans la société 

palestinienne à un ensemble de lois et de normes qui font d’elles des êtres inférieurs ».13 ans plus tard, les femmes 

palestiniennes se battent pour la liberté de la Palestine et pour leur propre liberté, en Cisjordanie, comme à Gaza. 

 

Femmes prisonnières 
Depuis 1967, plus de 10 000 femmes ont été détenues dans les prisons israéliennes. En janvier 2018, 70 femmes, 

dont 12 mineures, sont  emprisonnées, en détention administrative ou en état d’arrestation. Outre les tortures 

physiques et psychologiques, le chantage sexuel, les menaces de viols, les femmes, comme les 6 000 autres 

prisonniers politiques palestiniens, sont confrontées à l’isolement, la négligence médicale, le refus de visite de leurs 

familles… 

L’occupant israélien emprisonne des mères, des sœurs, des filles, pour forcer leurs proches à se rendre ou pour 

obliger leurs parents emprisonnés à « avouer » ce qu’ils n’ont pas fait. Ce que l’occupant israélien fait subir aux 

femmes palestiniennes a aussi pour but de les déconsidérer aux yeux de la société palestinienne. 

Sorties de prison, un grand nombre d’entre elles sont confrontées à des difficultés sociales et familiales dès leur 

retour à la vie normale. Dans bien des cas, les anciennes détenues divorcent ou, si elles ne sont pas mariées, 

restent célibataires. On les soupçonne en effet d’avoir été victimes de viols en prison. 

 

Doublement opprimées : 

Les femmes, premières victimes de la colonisation, de l’occupation et de l’apartheid 

L’occupation de la Cisjordanie et le blocus de Gaza  créent des conditions de vie très difficiles, que les femmes 

ressentent durement : 

 les familles subissent, dans les Territoires occupés, une insécurité permanente : incursions de l’armée 

israélienne, intrusions brutales et arrestations nocturnes des maris, des enfants, démolitions de maisons, 

expulsions… 

 les conditions matérielles sont déplorables : raréfaction de l’eau potable, coupures de courant, rareté et 

enchérissement des denrées, des médicaments… 

 la situation sanitaire se détériore, particulièrement à Gaza sous blocus, où l’agression israélienne « bordure 

protectrice » de 2014 a détruit la majorité des infrastructures : stations d’épuration mises hors service par les 

raids aériens, fonctionnement des hôpitaux compromis par les coupures d’électricité, le manque de matériel et 

de médicaments… 

Dans ces conditions, la santé des femmes ne cesse de se dégrader avec une multiplication des maladies 

chroniques, des problèmes d’anémie, des troubles psychologiques. 

 
IPNS – Ne pas jeter sur la voie publique 



Les femmes, dans une société sous le joug 

La femme reçoit de plein fouet la violence que subit la société palestinienne. Dans une société touchée par un 

chômage de masse, beaucoup de Palestiniennes ont dû chercher des « petits boulots » pour subvenir aux besoins 

de leur famille, une charge qui s’ajoute au soutien affectif et aux tâches domestiques qu’elles assument par ailleurs. 

Le chômage qui touche un homme sur 3, provoque un fort sentiment de frustration : la promiscuité, notamment dans 

les camps de réfugiés, l’emprisonnement à ciel ouvert, favorisent les violences domestiques physiques et verbales, 

le harcèlement sexuel… Les femmes essaient de demander de l’aide mais il y a une grande absence de protection. 

 

Les femmes palestiniennes dans la RÉSISTANCE : 

La montée en puissance de la résistance populaire non violente permet à de nouvelles générations de femmes 

palestiniennes d’y prendre toute leur place. Par exemple, à Nabi Saleh, petit village au Nord de Ramallah, les 

femmes manifestent en première ligne, chaque vendredi, contre la spoliation par les colons de leurs terres et de la 

source d’eau principale. Le prix à payer pour leur implication dans la résistance populaire est élevé (décès, 

arrestations, blessures). Après avoir arrêté, le 15 décembre 2017 Ahed Tamimi (qui vient d’avoir 17 ans en prison) , 

sa mère et sa cousine, l’armée d’occupation vient d’arrêter dans la nuit du 25 au 26 février 10 jeunes de Nabi Saleh, 

dont 4 mineurs et parmi eux, le cousin d’Ahed, blessé à la tête par un tir israélien. Les femmes considèrent que leur 

engagement dans la résistance est un devoir. 

Elles sont actives dans la campagne Boycott-Désinvestissement-Sanctions, comme Hanan Abunasser de Gaza qui 

avec d’autres étudiants a lancé la campagne des étudiants palestiniens pour le boycott universitaire. Leur objectif est 

de populariser la campagne parmi les gens de Gaza. 

A Ramallah, des femmes se sont engagées dans la campagne de boycott des produits israéliens car « il est 

inconcevable que nous continuions à soutenir l’économie d’Israël et à acheter des produits israéliens 

alors qu’ils tuent nos enfants ». 

Ces femmes représentent des modèles de fermeté et de résistance face à l’apartheid israélien. Elles incarnent 

l’espoir exprimé par Mahmoud Darwich : 

« …Espoir d’une vie normale où nous ne serons ni héros, ni victimes. 

Espoir de voir nos enfants aller sans danger à l’école. 

Espoir pour une femme enceinte de donner naissance à un bébé vivant, dans un hôpital, 

et pas à un enfant mort devant un poste de contrôle militaire. 

Espoir que nos poètes verront la beauté de la couleur rouge 

dans les roses plutôt que dans le sang… » 

 

Des femmes palestiniennes se battent pour la liberté de la Palestine et pour leur propre liberté 

Elles ont décidé d’agir en égales ! 

Nous demandons aux responsables politiques français d’exiger d’ISRAËL la LIBÉRATION 

de tous les prisonniers politiques palestiniens, dont 62 femmes et 350 enfants 

et le respect du droit international ! 
 

Premiers signataires : AFPS 14/6 – Afps Paris-Centre AFPS Paris-Sud – Association de Palestiniens d’Ile-de-France – Campagne 

BDS France – Forum Palestine Solidarité  

Seront rajoutées les adresses-mails et quelques sites 


